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AU COURS DE SA PREMIERE JOURNEE EN FRANCHE-COMTE

Le générai de Gaulle a réaffirmé son
optimisme sur l'avenir de l 'Algérie
▪ M. Maroselli et Luxeuil ont fait un accueil chaleureux au chef de l'Etat

• Femmes, vieillards, enfants des écoles sont nombreux sur le passage présidentiel
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' 'EST sous un ciel d'azur et un chaud soleilI

	

que le chef de l'Etat a commence hier son
voyage de quatre jours en Franche-Comte.

Enfants, femmes, vieillards se pressent sur son
passage.

Apres avoir quitté la base aérienne, le chef
de l'Etat s'est tout d'abord rendu à Luxeuil-les-
Bains.

Premier arret à Brcuches, devant une vieille
église au clocher polychrome. Selon son habi-
tude, le genéral de Gaulle se mele immédiate-
ment a la foule qui l'acclame, et serre les mains
qui se tendent vers lui . Un vieillard en blouse
grise se précipite vers le chef de l'Etat et crie :

Sans vous, mon général, nous serions tous
dans le pctrin. o

Le président de la République se dit très fou-

ché par l'accueil de la population qui montre
la réalité de la cohesion nationale,

,e Vive de Gaulle n, répond la foule.
Et c'est l'arrivée a Luxeuil-les-Bains couverte

de petits drapeaux multicolores,
Partout le chef de l'Etat reçoit le meure ac-

cueil charmant. Les enfants des écoles agitent
leurs petits drapeaux tricolores et crient
e Vive de Gaulle „

Le ministre du Travail, M . Gilbert Grandval
-- qui avec MM. Roger Frey et Jacques Maziol
accompagne le chef de l'Etat dans son voyage en
Franche-Comté — s'adresse souvent a des en-
fants : e Vous etes contents d'avoir vu le ge-
neral de Gaulle

	

r Oh I oui, monsieur . ..
répondent les enfants, sans se douter qu'ils par-
lent au ministre du Travail . ..

A
U cours de sa première
journée le chef de 1'Etat
a prononcé deux discours

importants a Lure et a Vesoul.
A Luxeuil, en souhaitant la

bienvenue à son hôte, M . Ma-
roselli rappelle qu'il est l'élu de
Luxeuil depuis 31 ans, la seule
interruption de cois mandat
etant due à sa révocation pro-
noncée par le gouvernement de
Vichy . Il dit ensuite sa joie et
son honneur au-delà de ce que la

L'O.A .S . projetait
Un nouvel attentat

contre le général
de Gaulle :

trente arrestations

A l'uceasion du présent voyage
du président de Gaulle cor Fran-
che-rusa é, 1 0 .1 'S . l rnje(uil MI
polira( el/cela/ contre h chef de
l'Ehrl . Le police, irr,clrucile (le ce
projet, u renesi à de prnnleler le
ranunnprlu qei devait le mell/c ir
r.rti culiou . Trente u,,e,,lnlinp .a opl
ru

	

lb'u,

	

poluni sien! celle ale
Georges h' oruyiuey,

	

arts, chef
du commando.

Le crniunumio, lois suie pied
par l ' uecien ,leprils /tonyer Oeil,
-ail-lin, anime per Jacques llurri-
I/mpll , industriel ir IIal/nage Jln-
„-nr

D'autre part, à Paris, a eu
lieu hier après-midi l'arresta-
tion de l'ex-capitaine Miche!
Glasser . gendre de l'ex.generrd
Gardy et adjoint de l'er-capi-
taine Sergent u la tète des re-
seaux O .A .S,-métropole.
C'est boulevard de Clichy qu'a

ru lieu l'arrestation.

politique apporte et emporte, de
recevoir l'homme qui incarne
l'appel du 18 juin.

« Mon cher Maroselli »

e Monsieur le sénateur maire,
nron citer Maroselli, répond le
général de Gaulle, vous venez
d'évoquer le passé . Le long passé
et le plus récent, celui où nous
avons combattu ensemble pour
une méme cause, celle de la paix
et de la liberté du monde . Je vois
ici, comme je le vois partout,
en France, au cours de mes
voyages, quels sont les vérita-
bles sujets sur lesquels se porte
et doit se porter l'attention,
c'est-à-dire notre développement,
notre place dans le monde, la
p!ix . La France a repris ses
moyens, elle s'est reprise elle-
uieme, elle a repris son destin . »

Le chef de l'Etat, dans ses dif-
férentes allocution, a traité les
thèmes suivants : l'Algérie, l'Eu-
rope, les institutions.

L'Algérie

	

u La volonté ae
la France sera accomplie
d'un moment à l'autre ».

A Lure, évoquant ce que fut
le drame algérien, le général de
Gaulle a dit :

« Vous le voyez, nous som-
mes au terme . Dans quelques
jours, ('oeuvre directe, je dis di-
recte, de la France sera accom-
plie en Algérie . C'est l'Algérie
qui aura la responsabilité d'elle-

- méme, l'Algerie nouvelle qui,
pour vivre et se développer veut
et doit se tenir en coopération
etroite avec la France, l'Algérie
A laquelle la France ne refuse-
ra pas, certes, son appui.

Le général, de Gaulle a pour.

I

Il

• Les quelques tragédies qui Les institutions Nous
se produisent encore localement 3 maintiendrons l'Etat comme
la-bas vont erre que nul n'en

	

il est
doute, finies. Chacun sera bien- Enfin . parlant des institutions.
lot à sa place . Ceux qui vol.- le général de Gaulle a déclaré :l
dront erre algériens, quelle que •' Nous avons refait l ' Etat . Nous(
soit leur origine, en Algérie, avec le maintiendrons comme il esta
la coopération de la France, et

	

avec son prestige, son autorité .(
ceux qui voudront se replier sur son efficacité

	

Le président de
la métropole seront, eh bien, ici, la République a la charge de fai- '
cor-ame les autres . re qu'il err soit ainsi par-dessus

les incidents. Sachez qu'il le fera i
et qu'après lui, d ' autres le feront.
j 'en suis sûr, dans le méme
esprit, le même but, qui est lei
service de la France ,,.

« N'allez pas croire que nous

pourrons nous endormir »

Toujours à Vesoul le chef dei
1'Etat a affirmé :

Cela étant fait, la difficulié
étant résolue . n'allez pas croire
que nous pourrons nous endor-
mir, que nous pourrons retour-1
ner à ce qui nous avait menés
au bord du gouffre : je parle de,
nos divisions, de nos ambitions de l
clans, de chapelles, de partis . de
nos intérêts particuliers et des
clientèles servies par les uns et
par les autres . Non, nous avons

2

	

L'Europe : e Nous avons à trop à faire encore pour cela :
bâtir la vraie Europe ii . nous avons à nous transformer . à
A Lure, parlant de l'Eu- nous développer, à poursuivre

reps. , le chef de l'Etat a déclare : notre transformation matérielle
a Nous avons à bàtir l'Europe, et morale.

la vraie Europe, l'Europe des - Nous sommes redevenus un -
peuples, par conséquent, l'Eure- peuple jeune . je ne dis pas cela i
pe dcs Etats et pas celle des pour moi, mais l'innombrable et ,
mots, des mythes et des combo magnifique jeunesse que je vois
raisons .

	

devant moi, et qui est l'avenir du'
e Nous voulons faire la paix la p

—
atrie.

du Inonde en assurant les

	

—
moyens de nous défendre ».

Après avoir fait allusion à la
nécessité de maintenir l'alliance
atlantique, le président de la Re-
publique a ainsi conclu son allo-
cution :

e Cela fait, rien ne nous In-
terdit d'espérer qu'un jour ou
l'autre, par-dessus les barrières
et les murs, comme on dit, l'Eu-
rope tout entière se retrouvera
quand tous les fanatiques et tou
les enragés auront perdu leur fa
natisme et leur rage, et qu'il res
tees des hommes qui voudront
vivre en paix les uns avec les au-
tres .

L ' Europe des peuples

et non l'Europe des mots a

A Vesoul : a Nous avons à ai-
der à faire l'unité de l'Europe —
je dis bien de ses peuples et, par
conséquent, de ses Etats : unité
de sentiments pour ce qui est des
peuples. unité d'action pour ce,
qui est des Etats — et non point 1

l'Europe des mots, des mythes et
des discours.

Et puis, au milieu de os
alliés du monde libre, il n s
faut sauvegarder la liberté p r-
tout où elle existe et, s'il le f (-
lait, combattre pour elle . Po r
cela, il faut que la France di -
pose de moyens propres de dé-
fense . car, pour un pays comme
le nôtre, il n'y aurait pas d'al-
liances qui puissent tenir à la
longue si nous n'étions qu'un,
protectorat . Si nous avons tout)
cela a faire, c'est pour la paies
Car un jour viendra ou par-des-1
sus les murs, les barrieres . lest
rideaux, les peuples se retrouve-
ront . Car ils sont la, ces peuples,
sous quelque régime arbitraire'
qu'ils vivent . La France sera pa -
mi eux, pour faire entendre
langage qu'elle a toujours te
dans le monde, c'est-à-dire cel i
de la liberté, de l'égalité et de
fraternité ».
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c< Une page glorieuse

et sanglante n

Le chef de l'Etat, après avoir
ainsi évoqué le problème alge-
rien, a poursuivi en ces termes :

e Il ne faudrait pas croire que,
parce que l'on aura tourné cet-
te page glorieuse et sanglante.
tout sera terminé, que nous n'au-
rons plus qu'à nous reposer et
a, revenir sur ce qui, naguère, a
pu nous abaisser . Nous avons
beaucoup à faire, beaucoup d'au-
tres choses . Nous avons a nous
développer nous-mêmes . Nous
avons à faire vivre cette coope-
ration de tous les pays qui dé-
pendaient hier de nous et qui.
aujourd'hui, sont nos amis, nos
associés » .
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